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'AFFAIRE DE GARRAF. - Le conseil suprê
ae la guerre et de la marine d'Espagne sera

lé ces [ours-ci à' se prononcer définitivement
les inculpés dans la fameuse affaire de Garraf.
accusés ont pris pour défenseurs des avocats

barreal:L de Madrid; entre autres, MM. Daniel
, Joaquim Salvatella et Gssorio y Gallarda.

\
N COMPLOT CONTHE- AÙPHONSE XIII. '

a parlé de la découverte d'un nouveau com

t, d'origine oruirchisie, qui aurait été décou-

rt à Paris pendant le séjou.r des soinsercins

œspagnols -. Ce qui .est certain, c'est que pour pro
er le roi, on a. incarcéré de nombreux Espa
ls. A ce su.jet, le jourruú. l'OEuvre écrit .

es jours derniers,' la.ndis que le roi d'Espagne
'oumait à Paris, le servièe des l'enseignements
'néraux à la préfecture de police, cnorqé: d' as
rel' sa sécurité, a procédé" à t'orresiaiiori d'un
l'tain nombre de sujets espa.gnols, notamment

ns les quartiers de Belleville et de Charonne.

es personnes arrêtées, parmi lesquelles MM. 01'0-

an, Pellicar, Artagnano, Lallemand, Lesiu

'er, etc., ont été conduites au Quai des Orfèvres
OUI' vérification'de leurs papiers d' état civil.

lusieors dont les passeports ri' etaient pas en rè

e, après avoir été conduites au seroice onihro-

ométriqne, ont fait l'ob jet' d' un arrêté d' e;cpnl
'on. Nans nons sommes inquiétés de sœooir s'ils
seraient pas, comme d'oucuns le craiqruiieni,

èo,ndniis à la frontière espagnole ei livrés à la
lice tiu. 1'Oyanme que leurs opinions leur
aient fait qiiiiier, Il nous a été assuré qu'ils
raiera conduits à Lo. frontière qn'ils indíque-
pient eux-mêmes. H

PROTESTATIONS CONTHE PHIMO DE HIVE
.

- Dès qùe l"on a annoncé le voya.ge du dic
teu/' espagnol à PariSI à l'occasion de la fête
u Iá ju,illet, les journaux de ganche et les élé
ents ouvriers de Fra.nce ont protesté. Le S.R.l.

� fait apposer snI' Le.s murs de "Paris un appel où
l est dit :,'I( A,près AlphoTJ,se xm, Pri,r,no dl( Ri
'a, T;uisselan¢_c1u samlJ, des olL1Jriers espagnols,
venir à Paris. Il a.ssistera, dit-on, à la revue du

juill.et. C' est nn outrage au:x; travailleurs pari
iens! 'c' est une provocation! Le peuple ouvri�r.
'e Fr.ance a eu le tort de laisser pftssb' l'assassin
� Ferrel' sons pl'otestation, on 1·"'â lui imposel:
maintenánt la présence du bourrean de toutes les

'Espa-gnes. Au nom des victimes de la dictature
militaire! 11 IL nom d'es mal:heureux qui agoni
sent dans les prisor¡.s cl'Espagne, où règnent en
core les nv3thodes dè Torqueniada ! Au nom des
accusis du procès de Barcelone, qni vont com

paraître devant les jnges! A,u nom de tout le

peuple
I

espagnol martyrisé, le ISeco'urs 'Rouge
proteste! Il crie aux tmvailleurs de Paris: levez
vous pow' repousser un� telle honte! i) A l'Hôtel
de Vill�, M. Louis Sellier proteste en affirmant
au sei/1 de la trwnicipalité : « Je vous dffirme
que le prolétariqt parisien ne tolérera pas la pré
sence à l'Hôtel de Ville dn chef eles fascistes espa
gnols!» L'OEuvre s'écrie,' « Primo, qu'il reste
chez lui! » M, Pierre Bertrand, dn Quotidien,
avertit les « représentants. de réç/imes que l' on

espérait abolis » qu'ils ne trouveront, à Paris,
« que des sifflets H. n'nans arrive d'antres pro
testations. UfL ancien député français nous .écrit:
« Si vous faites une protesta'lion - je l'espère!
- je vous autorise à y mettre l'non nom, avec

ma qu.aJité el' ancien dépu.té. H Il va sans dire qne
nOlLS écontons émns tontes ces voix l'épandant
à la protestation continuelle qne nous élevons ici
contre ce régime dictatMial qui meurtrit l' Espa
gne et opprime la Catalogne.
L'AFFAII1E MAHOCAJNE. - L'objet essentiel

du voyage de Primo à Paris - il ne peut pas
� en avoir el'autl-e - est l'affaire marocaine, Les

Pourparlers franco-espagnols traînent en lon

quem' et sont plns difficiles r¡ne l'on ne croirait.
A chaque nwment, les journanx nous donnent
des aperçus ou de�, llo'nvelles très différents,
pOur ne pas dire opposés. C.' est que lorsque la
France 9- pu 1Jaincre les Marocains, l'Espagne en

est tOll,jours là où elle en était avant la demúère

-campagne. Cal' A bd el Krim vaincu ou rendu,
It Riff est tonjoars agité, tonjoul's hostile anx

Espa.gnols. Le' roghi a déjà ui� successeur, Mou
lay Il hm.ed El Bflggar, qui se fit pro.clœmer snl
tan des i!JJjebnLZas.' Nos prévisions, donc, se sont

entièrement aeeòmplies. '

UN PARLEMENT ECONOMIQUE. - Primo de
Rivera n,e se repose pas. Il a présidé une assem

blée de l'Union patriotique, qui s'est réunie à
Madrid. Cette assemblée a étudié la réforme de
la Constitution, et principalement ce qui se ré
fère à l'assemblée qui sl( substituera allx,ancien-,
nes Curt"ès dn royanme. On penserait, à rénnir,
le J3 septembre, nne assem,bl,ée dfls membres re

présentant les organisations économiqnes, cOlio-
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La haine des ;militaires espagnols contre les Cata-
lans a été d'ailleurs avouée par Primo -de Rivera
lui-même, qui tout récemment a déclal'é que son

COUIf> d'Etat - ce ,coup d'Etat prépa.ré d'accord
avec le Î'oi, on l'a prouvé maintes fois - n'avait
d'autre fiBalité' (probablement él.'autre finalité
avouable, ajoutons-nous) que -d'enrayer le sépàra
tisme. Au cours d'une interview gu'il a accordée à
un journa'liste ,de la Havane et que le journaí de
Madrid, Informaciones, a re¡produite, Ie général Primo
de Rivera a dbclaré :

« Profitant -de. la fai'blesse des gouvernements, des
mécontents s'étaient rendus les maîtres de la politique
catalane et travaillaient ,à ruineT I 'uniM IPolitique
de 1 'Espagne.t�. , .

. .
_

.(r al vu comment on ,portaIt attemte au gloneux
r¡:: fea p"agno�. Je peux vou� assurer que -ce mou-

ve ent. Il Hi'que anti-estpagnol fut I 'une des .causes
de ma' ,décision à n'attendre plus longtemps. Il fal
l�it s "élever avec la force, cantre la 'fai,blesse '(les gou
v rnements démocmtiques.

« L'anti-pah'iotisme (sic) des sépa'ratistes ·catalans
Ics poussait même là défendre à leurs enfants de
IparIer l,a .Jangue espagnole, que tant d'étrangers
veulent apprendre.

- . ,

.

« 'La situation devenait intolérable. II faHait que
, quelgu'un se décidât, et,' puisque les autres ne bou-Litl1ti'oùs souLenues,lpar elle, Ja chassant I:out à fait gaient pas, je ¡pris ma décision. ))

.

de. l'éç@le, au pelÎnt que le lyofesseux qui s'adresse- En parlant du régionalisme, Primo déclara au
,

raIt an catalan, pour une l'aison C[l!Ielconque, à ses journa-liste cubain :

élèv�s, est soumis à des sanctions. C'est ainsi que « Je crois que le TégionaHsme est dangeTeux pour¡pluS'¡eIH'S maîtres ,d'école ont été exilés à l'intérieur l'E . .

I E f"spagne, aInsl 'que ,pour Lous 'es 'tats onnés parde l'IEspagne ou ·condamnés à la .perle de leurs dcs anciennes nationalités. Le régionalisme est le·char.g��. I

'd. résl u dc ces nationalités et ·c'cst pour cela. qu'il ,estfl.. pl. sent, l'offensive s'intensifie, 'OIl décret royal dangereux,»' ,

a été Tll1bljé, dont voiCI' le pI'e'a (Wul F'cl�1 cl�
.

.. 'JJ ,e:
,

.

J '" ,e, onc, à sa raison d'être, le Directoire a« Quoique le DirectoÎre milit¡¡Jre çlans son Ordon- 'porté unc nouv6!l'le aUeinte aux droits des Catalans.nance Rby�le du �3. octobre 1926,' a�t adolpté des me- iLa Jang�lC étant le signe :caracbéris1Ji-que de ,Jeur nasures de ngueur 'Pour évite'.!' qUt:) les 'Professeurs des tionalité, c'est à la 'langue cataian:e qu'il en veut SUTdiff.érents centres officiéls' d'enseignement, ne IPùis- tout, 'La devise du Dire'ctoire n'est nullement le relè-sen�, expos,m' devant leurs élèves des idées ou I d l'Ev.emen , e
.

�stpagne, l'épuration des mœurs, poli-doc·h'in.es antisoc¡ales ou 'contre ,l'uniM· de la patl'ie; l,Iques ct tout ce ·qui constituait la plate-forme duet 'qUOIque, en ·ce ,qui concerne les ,professeurs des ta'meux manifeste de Pdmo ell donnant son cou¡pécoles privées soutenues par des particuliers et des d'IElal. La devise du DÜ'ectoire est simplement : La·eprpòraiJons, on ,a chal'gé .Jes institutions de vérifiei' Catalogne, voilà l'ennemi!si on 'donnait dans ces centres des enseio'nements
. . o

contrau'es à la sûr,eM de I 'Etat; il Y a une fOI'me
ind�!'ecte de montrer leur désaffection envers 1 'Es

qui sans arriver à -ces extrêr:nes, ne peut être
sans act.ion, et c'est de ¡proscrire, aban-

SUR UN MANIFESTE
La doctrine que nous défendons ici depuis contre les effets de cette dé eption � - Oui, puis

deux années vient de sub if' un coup assez rude qu'on [a veut exploiter e ntre la France. Non,
-du fait du gouvernement lfrançais et du garde puisqu'il en porte toute la responsabilité.
des Sceaux, M. Pierre Laval' en particulier. Notre Assurément ces embarr s, M. Pierre Laval les

doctrine, en effet, quelle est-elle, sinon celle IÔU éprouva. Une' for�ation I cialiste maintient le
droit des peuples à disposer d'ewx-mên::.es P :tlfiüi¡.i,stre de Ia Justice et', dt;, l' A1sace-Lormine
Droit nouveau, je le veux bien, mais dont l'in- "�ánS la Donne tradition cl ,s .elativités républi
vention ne nous 'est past due, et que les derniers câiries. Sa répression ne fut pas' terrible. Elle fut.
traités de paix affranchissant Pologne, Bohême Et. Primo de Hivera de s'réjouir : « Voyez
et vingt autres nationalités d'Europe, paraissent '�ou,s, semble-t-il nou� di1re: je ¡ne suis las l� se�l
avoir consacré. La Société des Nations tout en- a revoquer des Ionctionnaínes et des elus, a bri
tière est établie pour la défense de' ce droit-là. mer des citoyens! Même en France, on y vient! H

Mais du fait au droit, il y a tout le chemin qui 'E�, bien, cette satisfaction possible de son

sépare la réalité du rêve. moi, nous ne la laisserons pas au tyran espagnol.
On regrette sincèrement, toutefois, que le gou- En récoltant aujourd'hui qes inimitiés intéres

vernement français ait pu paraître un instant sées, le gouvernement franqa1s récolte en. Alsace
hostile à l'idée même du droit. Or, tel est le fait: 'et en Lorraine ce qu'il y a inconsidérément se

un mouvement autonomiste, d'influence germa- mé. J'ai été le premier, j'ai été longtemps le

nique, s'est dessiné en Alsace-Lorraine. Un ma- seul à dire, .dam,s les journaux de France, lors

nifeste couvert de signatures a légitimé des sano- qu'on voulait bien me le permettre, et dès Ig17,
tions sévères. Il s'agit, paraît-il, d'étouffer dans que si la France recouvrait ses provinces per
leur œuf les velléités séparatistes des Alsaciens- dues, elle devrait se les réassimiler complètement
Lorrains. et, sous peine 'de ne pas réussir, éviter avec un

Mais serrans les faits. D'abord, un Alsacien- 'soirl jaloux toute mesure à caractère centralisa

Lorrain, l'Alsace-Lorraine, voilà des expressions teur. L' occasion d'expérimenter le régionalisrne,
relativement neuves" dont le caractère artificiel disais-je, l�,:voici. En Alsace, en Lorraine et dans

ne doit pas être cité. La réalité se compose d'uiÍ�,
.

les dépatt_éÜ1ents libérés, appliquons les métho

Alsace et d'une Lorraine. Elle ne confond point des relatives du régionalisme aux étapes sucees

ces deux entités différentes. C'est par un besoin sives. R�fonalisme ! Ce mot avait un sens, dé

spécial qu'on se plaît à les marier: il s'agit de fini par p,usieurs ouvrages. On ne l'a pas com

faire croire à la solidarité complète de deux pro- pris. Et ) députés que se donnèrent, en IgIg,
vinces en face de l' ennemi commun : la France. les prov{f,ices retrouvées ou libérées, le compri
Et ainsi se découvre en même temps le caractère rent moijïs que :luiconque.artificiel du mouvement autonomiste d' ALsace et .T' entedds €nCO'1 e' les abbés Wetterlé�t Muller)
Lorraine. Il est évidemment d'inspiration alle- affirmer sur des tons différents : « Nous voulons
mande. Un mysticisme spécial a détermiRé des que l' Alsace redevienne complètement française. '

!Superpatriotes locaux à j<;>indFe leurs sigNatures Appliquez-nous les lois fra çaises. Vive la
à celles de patriotes polítiques. La manœuvre est France!}! Ges pauvre's élus l'y comprenaient
dirigée contre la I;rance. Et l'on a raison de j'u- rien. Bersonne n'y '3. rien com,ris. On n'a pas
ger que le mouvement ne groupe qu'une faible tenu com te des suggestions régionalistes. On a

rrrinorité de patriotes la aux. '

\
t�!'J.isé 1¡l 0u�r.ance, sanii, assimilation, '

sans

Soit. 'Mais les mécontents qui agissen� et s'agi- n'íétHpde. n a fait dans la France, nourricière
tent ainsi que les politiques qui· les condui,sent ·des! libert' humaines, les mêmes erreurs (sur un
et les superpatriotes locaux qui les sulivent, ne a'Utre pla que dans l'Espagne des tyrans vis-à

manquent p,as, 'd'exploltèr, au profit de \em mé- vi
I
des C alans. On, aboutit à des violences

conLentement et de leur foi, toutes les sottises nai,s du même ordre : la répression,
dont l'administration française a, pu se rendre gouvernement s'est trom�é, il ré-

coupable en LOtTaine et en Alsace désannexées. s'obsiti.ne. Un gouverIÍemeri't Re l'e-

La vérité, e' est que bon nombre de fonctionnai- ais ses erreurs. Il les impute à ses

res. semblent avoir pris à charge de dégoûter es leur fait payer dix fois. Que récla-
leurs administrés de la France. Cela n'est pas logne ? - Le régionalirsme. Elle R'a
particulier à l'Alsace. Cela n'est pas' particulier la tyil'annie. La voici séparatiste. -

à la LOl'raine. Mais cela n' était prévu ni par les Q&e réel it l'Alsace? - Le retour à la France
Alsaciens, ni par les - Lorrains. 'L'Empire, qui ne av'ec toute' es libertés. - On les lui a toutes
leur était pas tendre, les avait habitués à une supprimée X}Yoici, dans son pÈm.Ple, le, ferment
administration plus intelligente; je veux dire: autonomis �\ Et je vous dis : Je jour où ce mou

plus conforme aux intérêts et caractères du pays. vement autO'llomi,ste serait le fait d'une majorité
Une graIlde prospérité eN était résultée. L'admi- évidente, nous n'aurioRs aucun droit de refuser
nislration vieillotte, tatillonne, para:lyttque, du l'autonomie. Aucl;ln ... à moins de nous rendre
gouvernement françails a déçu. Le gouverne- odieux, comme un vulgaire Primo de Hivera.
ment français a-t-il raison de sévir aujourd'hui F. JEAN-DEsTHIEux.

I�a

LA TYRANNIE DICTAtrORIALE
.

�

Catalogne, voila l'ennemi!

,La dictature espagnole n'a d'autTe :pr,éoocupation
que .d'assujettir les Cata,l'ans. Primo de Rivera, et

avec lui tous les Espagnols contraires à l'individua
lité et aux a�lpiratiqns autonomistes de la Catalogne,
a compris 'que l'idiqme est le plus fort soutien de

l'esprit indépendant de œ pays, C'est ¡pour cela que
lè fait de l'existence de la langue ,catalane devient

de 'plus en plus pour eux UJiI.e véritable obsession.
Tout ·effort en faveur de la ,diffusio:n, du perfection-

, nement, de la splenáeur du 'Catalan, -IeuT' semble run

attentàt contre la langue espagIlole. Malgré les mil
li(ins et les IhiIlioBs de gens ·qui ¡parlent I 'espagBòl,
on dirait qu'ils sont jaloux 'et envieux de l'eff ert

\ que, depuis [bientôt un siècle, a rE'1pris cette langue
catalane qui n'est parlée ,que par quatre millions
d'hommes, Ils l'avaient ,condamnée à mort, ilsl'a

voyaient avec joie s'affaiblir et dépérir, ils ne

peuvent se reSIgner à l"effondrement d'lm rêve
caTessé pendant des siècles. Sa rés,urrection gloTieuse
'Ies 'exaspère, Ils voudraient y mettre des entraves.

C'est pour cela que les premiers actes du Directoire

,militaire se sont. dirigés contre elle, interdisant son

emploi dans les cOl1porations publiques et dans les ins-

ratives et sociales, et les sénateurs de ,droit ou

inamovibles. Les ministres pourraient se présen
ter une fois pœr semaine devant l'assemblée, qui
aurait à examiner leS projets qui lui seraierrt sou
mis par le gouvernement ou à présenter à celui
ci les projets qni anraient été approuvés pM un

certain nombre de ses membres. C'est nn, défi
à la· démocratie, on le voit.

.

DES AHHESTATJdNS ET DES EMPHIS'ÓN-

NEMENTS, - On continne à Barcelone et
aill urs, des arrestœti(,Jns et de; poursuites contre
des personnes snspectes de -ne pas aimer le régi
me. Un ancien conseiller mnnicipa.l, M. Eladi
Garda, a été emprisonné. On a clôturé des impri
mel'ks oil l'on i!nprimait des fenilles clandesti
nes. Douze ouvriers syndiqu,.és ont été arrêtés.
La Roliee continne à faire de nombrenses perqui-
sitiCi,ns chez les sépawatistes.

'

/
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donner ou, entraver l'enseignement de l'idiome

national, le substituant ,par la langue native dans les

régions qui la conservent.·)J

« Une telle attitude ne IPouvàit pas demeurer sans

correction; non seulement parce qu'elle est en

général accompagnée d'un idéal contraire à l'unité

intangible de la ,patrie, mais encore parce que dans
l'ordre cultural, on ne peut Ipas priver les enfants
de .ces contrées, Ipour un caprice de leurs éducateurs,

·

de I'mstrument de culture ,que constitue la connais-.
sance de l'espagnol, langue de millions. d'êtres, dont
la diffusion eL I'Importance sont la 'cause 'que beau

'coup de Ipays étrangers' s'occupent actuellement ·de
son étude. ))

Toujours les mêmes arguments et toujours les
mêmes inexactitudes. Ce n'est pas exact d'abord que,

·

en Catalogne, les instituteurs laissent de côté I'ensei-
·

gnement de J'espagnol. Ce qu'ils faisaient,- et c'est ce
que Je gouvernement ne saurait jamais 'Consentir
-; c'est de donner aussi quelques .enseignements de
grammaire et d'histoire catalanes. M¢me dans les
écoles et collèges excl usivemqnt catalans, il y a des
heures de classe destinées à 1 'étude de l'espagnol, et
ccla :

non certes depuis I 'avènement du 'Directoire,
mais depuis la fondation de .ces écoles, ct non par
imposition de J'Etat, mais spontanément. Tout de

mêmd::'fil ne faut 'pas se tramper : si les Catalans

appreÍ'Ínent l'espagnol, ce n'est pas parce qu'ils .le
considèrent comme un instrument de culture. Ils
savent bien 'que dans cet aspect, 'c'est à la langue
française qu'ils doivent s'adresser, et c'est ce qu'ils
font : lout Catalan moyennement instruit connaît
le français, S'ils apprennent l'espagnol, c'est d'un
côté Iparcc qu'étant la langue officielle que l'Etat
leur impose, ils doivent dans bien des cas s'en ser

vil'; d'un autre côté, parce ·que sa connaissance Ieur
est utile pour l'expansion commerciale . C'est doné
seulement la pétulance espagnole qui ¡peut oser par
Ier du besoin que les Catalans ont de se servir de
J'espagnol comme instrument de culture. Leur
langue le devient de plus en plus) dans tous les
ordres, et s'ils ont .besoin d'une langue auxiliaire,
ce n'est pas certainement J'espagnol, dont la biblio
graphie scientifique est aussi restreinte que possible,
Quant aux sanctions dont le récent Décret Royal

menace .]es maîtres d'école, elles vont de la suspen
sion de solde 'Pendant quelques mois jusqu'à l'exil
dans upe localité où l'on ne ,Parle que la íangue
eSIIJag.lale. S'i] �'agit des -écoles pr�vées, eHes PÒUT
ront être clôturées. tempoTairement ou définitive
ment.

VERS LA DÉCONFITURE
.

Le complot de Madrid

Les jOlU'naux espagnols n'oIll: J'apporté, du tout
récent complot contre !le Directoire, que ce que la
ccnsure a permis. D"autre part, les notes du dictatCiUr
sur ce complot déguisent la vraie importance, l'am
pleur et la tendance dUJ mouvement; celui-ci n'a été
nullc.ment commu.niste, co¡;nme il a été dit par Primode �Ivera dans le dessein de tromper Il'opinion inoor
l1iatI�nale: Le but pour�uivi 'par les conspirateurs était�e retabhssement eles libertés constitutionnelles. Leschefs du mouvement étaient pal'aî,t il deux '.-

,
-

, generau?,

memoriaesquerra.cat — Le Courrier Catalan [París, 1924-1927], 16/7/1926, pàgina 1


